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-011 après cela, vous vous y hiabituerez.

COMlMENT SE R{ENDR~E ARA

'lont le mîondle recherche lat popularité,. Pour
ýtre popu laire, il faitt savoir plaire. 'Join mcii t s'y
prenad re, voilà la qu e.,tiofl épinleuse.

Le~ pint essenîtiel est (lavoir soin dle soi. Rap-
pelez-vous sans1 cesse qlue vous etes le priemiier, et
îi les autres n'arrivent qu'en seonid lieu. "Tout
pour soi eii ce iiid.

Consultez vos aises cil toutes choses. Peu jîmi-
porte qîîue lulqu'uuî soit gié pourvu (lue vous
s;oyez tatisfait.

Ne vous préoccupez pas <le ce que les autres

lieu venît penîser (le vous. Qu'ils gardlent leurs sus-
ceptibilîtés pour eux-iimîes, s'ils ne veulenît pas
qu'on s'en mIoq 1ue.

En comlpagnie, que ce soit toujours vous qui
dlonnijez le toit. Si vous avez <uelqu'observatioii à
faire,, faites-la, sans vous préoccuper si vous pou-
vez blesser quelq1 u'unî ou loon. Personne lie se
formialisera, si le chapeau lie fait pas.

Si vous av'ez quelque chose à (lire, faites-le,
siaiis craîindre d'interromipr-e quelqu'un, vous avez
autanît de droit (de prendîre part à la conversa-
tionî que qlui qlue ce soit.

Si vous avez une idée, faites-la valoir ; si vous

la gardez trop loiigtenips, elle pourrait s'ennuyer
et s'enivoler toutlatiais au grand détrîiment de
vos conîtemîporainis.

P>arlez sanis cesse. Ne laissez îîas languir la
colîversatioi. C'est un péché dle perdre un temips
précieux. Initerromlpez lorsqu'il vous eii prend
e*nvie. D e cette mîanière vous apîprenîdrez aux
autre's à être concis et à ne pas ennuyer le imonde
avec. (les discours sans lin.

Si quelqu'unî raconte une hiistoire amiusante,
faites le coniiisseur, et juste au mîomîent (lu dé-
nioûmienit, ne tiiaiquez pas (le vous écrier:

Oit !J'ai entenîdu cette histoire, il y a des

Cela aura l'ellet d'emupêchier le narrateur <le
trop poser, et la charité chrétienne vous fait un
deîvoir (le cultiver avant tout, chiez les autres,
lâii entendu, la bewlle vertu de l 'humnili té.

Si que'qu'uîî raconte quelque chose d'extraor-
diniaire, mîettez vous à l'Seuvre immîîédiatemient et
raconîtez q1uelq1ue chose de plus extraordinaire
enicore. Il ne faut.jamais s'avouer battu.

Prenez touJours lat imeilleure place. Vous alli-
ciez par là votre indépendance. Les lois dle l'éti-
qjuette tie >sont pas faites pour les grands esprits.

S'uitout gardez-vous (le neC pas déranger les
livres et les bibelots sur les guéridons et atgeres.
Cela forcera quelqu'un <de les remettre en place
et l'emîpêchierait dle faire la paresse.

Mettez les piedls sur les chaises. Si vos btottines
sonît couvertes <le boue, tant mieux. Le miatin on
nettoiera, et il est lion qlue l'on ait quelque chose
à faire.

Si une <lame se mea au piano pour Jiouer ou
pour chanter, sifîlez l'air en manière tl'acconipa-
"nIlenieiit, et ne mnqituez pas <le <lire, aussitôt
lu'elle s'arrête : ILOhi si vous entendiez Mlle A...
jouer ce nmorceau !C'est elle qui sait toucher un
puiano!

Su ivez assidûment ces quelques suggestions
d'unie simplicité extrême, et si la popularité ne
vous arrive 1 as,-de deoux choses, l'une, ou vous
ête's iîé' trop tôt ou trop taird, et le nmonde n'est
pis encore assez avancé pour apprécier un hîommîe
de votre trempe.

I 1âaiiez alors le miondle, miais vous5-mêmie, ja-
Miais !.jamiais!

LES DANGERS D)E L'E LASTICIh'E

(Pe, 1,*i. -lieschèére , ii' 'le tules ilielet ions. E
a ttt;cliutt Carli ave,- unîe corde (i! iîiiiiiil
lilîlrra ejîcîtîci plus I lbrementiit.

1l
-Apîpello- le. 'l'k vas voir.

L'ORAG E LMIPRE' i

On jouait les IlEnfanîts (lu capitainie U rat
sur un théâtre <le Blruxelles. Oii i'a peut-être pas
oublié que, au troisiellue acte, uîî ours traverse la
scène. Cet ours enitre sur uit coup de tonnierre,
pendant un orage (les plus violents. Commeîn oit
nî'avait pas fait l'orage aux répétitionis, le figu-
rant nt'était pa prévenlu. L'ours parait, et le pu-
blic voit l'ours effrayé se dIresser sur ses pattes <le
derrière et faire îe sighne tic la1 croix.

LE TRAVAIL DYLUNE MOUCILE
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